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.Dauns la crise que nous traversons, je crois que l'industrie
laitière s'impose peîcsquc comme notre planche de salut si
nous considérons, d'un côté, les prix extrêmement bas des
grains et des viandes, et de l'autre, le prix tout à fait rénuné-
rateur du lait, puiqu'on arrive avec une moyenne approxi
miative de 80 à 85 centins par 100 livres de lait dans nos
industries laitières, l'été dernier, et l'on considère comme do
bon augure pour l'an prochain le fait qu'il n'y a pas d'accu-
mulation sur notre marché. Mais, si depuis quelques années
nous avons triplé les revenus de l'industrie laitière, si nous
cxportons nnnuellement pour quelques millions de piastres de
beurre et de fromage, nous n'avons pas atteint la perfection,
nous pouvons en produire beaucoup plus, et peut-être de
meilleure qualité.

Malgré que l'on ne soit plus au temps où l'on faisait corvée
pour levcr les vaches le matin. j'ose croire qu'elles n'ont pas
encore tout le soin voulu. D'abord, nos étabhs jouissent.elles
de tout le confort désirabli. l'ne étable pour posséder les con-
ditiotiî l3eiéniqlues rcquists :nu bon entretien des v.ache. doit
êtic .suffi.,iiimmient spacieuss, pour que les vaches n'y soient
pas cuttasée. , elle doit àu.,,,i être chaude, il est reconnu
d'apar expérietnce que dans une étable froide, la vache est
oblig-ée de convertir en chalcur, pour se prémunir contre le
froid cxtérieur. unc partie de la nourriture dcstinée à être
convertie en lait ou en graisse. Il est très avantageux qu'une
étable soit bien éclairée par de grandt. fenêtres donnant sur
le levant et le couchant du sokil, la lumière oui entre à flots
dans votre étable purifie et vivifie l'air, elle le' rend plus sain,
puis elle enleève J'rhumidité et fait di¼.,aIîre cette crudité de
tu îîpérature qui est toujours préjudiciable au bon entretien des
vaches. Mais le point sur lequel j'oserai insister le plus c'est
l'..érage ou vcntilatioi d l'étable , un simple tuyau en buis
de dimension en rapport avec le nombre du troupeau et pas-
sant à travers le toit de l'étable, est quelque chose de très peu
dispendieux, et remplit astz bien le but de la ventilation ,
lorsque l'air n'est pas renouvelé, ii est vicié par la respirationt
des animaux, la transpiration cut.inée, et les gaz qui s'échapent
des urines et des funiier. tn r.étr'fuction et, lorsqu'une vache
respire longtemp., eet dir infket et impur, lentement mais
sûrenict son sang u-apoi.otne, l'appétit la laisse, elle s'amai-
grit, et il arrite que.lquefois naamne qu'clle meurt sans que son
propriétaire ait pu connAîtt la cau.e du nia]. J'ai constaté
ae plaisir que, dans uma p.roisse et dans deux paroises avoi-
sîinaites, à la suitt de eurnférences agricoles, tous les cultiva-
teurs qui asaient construit de: étabks, avaient donné la lu-
nire et la ventilation, et tous mi'n ont fait des éloges, me
disar.t que leurs vaches étaitat pl:us faciles à hiverner.

Les vaches doivent toujours avoir devant elles une bonne
cau claire, pure et limpide , quelques cultivateurs mt'ont ce-
pendant fait 1'observation que quand les vaches avaient de
I'eau devant elle, souent elles buiaient trop, au point d anie-
ner qut!quefois L diarrhée, et qu'<lles étaient plus difficile
d'cntrtici , suivant eux,il vaudrait mieux les faire boire qu'une
fois par jour A pI a près 25 livres d'eau , je soumets le sujet à
l'étude. .'ai ti&, cLz quequescuiti'.ateurs, des puits auprès
des égouts des fuiric.-, et l'on ne faisait boire aux vaches qua
du f inier ou ju., de fumier dilué , le lait d'une vache buvant
de cette eau serait certainement un mauvais lait, de plus, une
eau scablable est chargée de principes morbidea qui s'insi-
nuant dans le sang, l'empoisonneront , de là, amaigrissement
diarrhée, et quelquefois perte dans le troupeau.

On doit mettre coucher les vaches à 1 étable dès les premières
nits froide. de l'automne et par les temèps pluvieux, et on
doit toujours leur donner quJqiue fourrage ,eC pour les pré-
parer graduellement à la nourriture s dhe de hiiver.

Je sois qu'en général il vaut mieux ne pas mettre les vaches
dehors l'hiver, et si on les m,.t, il faut toujours que ce soit
avec discernement, très peu longtemps, et par de bien beaux

temps, surtout il faut bien se garder de les tenir dans les
cours par les belles journées d'avril et de mai, car les rayons
du soleil étant très intenses à cette époque de l'année, il peut
arriver des cas d'insolation ou coups de soleil. La vache ne
fatigue pas dans l'étable, parcequ'elle est presque toujours
couchée à part le temps où elle mange, muais pour cetteraison,
il faut toujours la tenir bien proprement, et surtout bien
sèelhemnent, avec génércuse litière, autant que l'abondance du
fourrage le permet.

On doit autant que possible étriller les vaches tous les jours ,
l'étrillage enlève ces petites pellicules ou peaux mortes atta-
ché"; au fond du poil, favorise la transpiration cutanée, et
active la circulation ; en un mot, c'est la toilette de la vache
et cette toiletté lui est très bénéficible ; les cultivateurs de ma
localité, en ayant fait l'essai, l'ont trouvé tellement bon que
nos comnicçants ne peuvent fournir des étrilles à tous les
acheteurs.

Alimentation.- Un cultivateur qui veut tirer bénéfice de
ses vaches a su leur donner pendant l'été de riches pâturages
qu'il a subdivisés afin d'avoir de l'herbe plus en abondance et
et de meilleure qualité , il kur a procuré de l'ombrage pour
les mettre à l'abri des rayons trop ardents du soleil, et une
eau abondante et Dure. Mais là nc s'arrête pas sa prévoyance,
et il s'est fait une bonne réserve de fourrage vec pour la fin
de l'été et l'automne, temps où l'herbe se durcit et devient
plus rare ,tous les jours, il cn distribue généreusement à son
troupeau, et il.peut par ce procédé économique tenir sts vachc.
au lait jusqu'au commnicncement de l'hiver.

1lais cst-ce que l'exploitation des vaches en vue du lait
doit s'arrêter là ? le cultivateur doit-il les laisser tarir, tic le.
soigner tout l'hiver qu'à la paille, qu'elle soit bonne ou mau-
vaise, sauf, à leur donner quelques bow:tes quand elles vtle
runt, et les laisser s'amaigrir, pourvu qu'elles se lèvent seules
au printemps, et puissent se rendre au priturage, comptant sur
l'herbe pour qu'elles y reprennent leur cmbonpoint ? Ce pro-
cédé ,crait certainement bien méchant et ruineux, car pen
dant que votre vache reprend au pâturagc ce qu'clle a perda
à l'étable, elle ne donne que très peu de lait, et encore d'une
qualité inférieure, tandis qu'au contraire ce devrait êtrc le
meilleur temps de la saison. S'il est vrai de dire qu'il ct
très coûteux de bien nourrir une vache, il est aussi bien cer-
tain (lue mal nourrie, elle coûte davant'age. Une bonne
vache à lais. bien nourrie, peut toujours payer la nourriture
consommée, même pendant l'hiver, car je suis d'opinion que
l'on devrait toujours tirer les vaches 10 mois sur 12, et ne les
laisser tarir quu 2 mois avant le part , un cultivateur qui aura
pu se faire une bonne provision de racines , betteraves, carot-
tes, navets, panais, pour donner à ses vaches avec ses four-
r.iges secs et un peu de gr.ain, re tirra tous les jours en lait
ce quoi payer la nourriture donnée. Même s'il n'a pas de
racines, je crois qu'il vaut micux encore tenir les vaches au
lait en leur vendant le grain. Un cultivateur me disait, ces
jours derniers, qu'avec 10 minots de gau &iolc, pois et avoine
moulue, il avait fait 50 lbs de beurre, ct ce, non au dépens de
.ss vaches qui conservaient leur embonpoint , il a trouvé ce
grain mieux vendu que chez les commergalts.

Mais celui qui pourrait nourrir ses vaches au fourrage ha-
cité et mouillé, économiserait sur ses fourrages, et l'entretien
de son troupeau y gagnerait ; voici le résultat d'une expé-
rience de ce genre faite sous mes yeux l'hiver dernier. Un
jeune homme, propriétaire de quelques animaux,n'avait aucun
fourrage pour les hiverner, il n'était propriétaire que d'un
petit emplacement. Avant appris dans une conférence agri
cole que les pesats hachés et ramollis par la chaleur humide,
étaient plus nourrissants que les différentes pailles, il se fit
dès l'automne une abondante provision de bons pesats, courts,
ligneux, qu'il hacha , tous les jours il arrosait avec de l'eau
bouillante 24 heures d'avance la quartité nécessaire à la con-
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